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3e trimestre 2016    
 
Leçon 11 
 
Sabbat après-midi 3 septembre  
 

Jésus leur dit : « Suivez-moi » 

 La brebis est, de tous les animaux, le plus timide, le plus faible; 
en Orient la sollicitude du berger pour son troupeau est incessante et 
inlassable.  … 
 Alors que le berger conduit son troupeau sur les collines 
rocailleuses, à travers forêts et ravins sauvages, vers des recoins 
herbeux, au bord d'une rivière; alors qu'il veille sur lui, dans la 
montagne, pendant les nuits solitaires, le protégeant contre les voleurs, 
et prenant un tendre soin des malades et des débiles, sa vie s'identifie 
avec celle de ses brebis.  Un lien, à la fois fort et tendre, le rattache aux 
objets de sa sollicitude. Quelque grand que soit le troupeau, le berger 
connaît chacune des brebis.  Chacune d'elle a son nom particulier et elle 
répond quand le berger l'appelle. 
 Tout comme le berger terrestre connaît ses brebis, ainsi le divin 
Berger connaît son troupeau dispersé à travers le monde. « Vous êtes 
mon troupeau, le troupeau que je fais paître; vous êtes des hommes et 
moi je suis votre Dieu, dit le Seigneur, l'Eternel ». Jésus dit : « Je t'ai 
appelé par ton nom ; tu es à moi ». « J'ai gravé ton nom sur les paumes 
de mes mains » (Ezéchiel 34 : 31 ; Esaïe 43 : 1 ; 49 : 16…). 
 Chaque âme est l'objet, de la part de Jésus, d'une connaissance 
aussi complète que si elle était la seule pour laquelle le Sauveur soit 
mort. Son cœur est touché par les misères de chacun.  Il entend tous les 
appels de détresse.  Il est venu afin d'attirer les hommes à lui.  Il leur 
dit : « Suivez-moi », et son Esprit agit sur les cœurs afin de les amener à 
lui.  Beaucoup refusent de se laisser attirer. Jésus les connaît. Il connaît 
aussi ceux qui répondent joyeusement à son appel et sont disposés à se 
confier à ses soins pastoraux.  Il dit : « Mes brebis entendent ma voix ; ... 
je les connais, et elles me suivent ». Il prend soin de chacune d'elles 
comme s'il n'en avait point d'autre sur la surface de la terre.  

« Il appelle par leur nom les brebis qui lui appartiennent et les mène 
dehors. ... Et les brebis le suivent, parce qu'elles connaissent sa voix. » 
Le berger oriental ne chasse pas ses brebis en avant.  Il ne compte ni sur 
la force ni sur la crainte; mais il va au-devant d'elles et les appelle.  Elles 
connaissent sa voix et répondent à son appel.  
                         The Desire of Ages, pp. 478–480; Jésus-Christ  pp.477, 478.   
 
 Le Christ est le berger en chef. Il a confié le soin de son troupeau 
à ses adjoints. Il leur demande d’avoir autant d’intérêt pour ses brebis 
que celui qu’Il leur a toujours manifesté, et d’avoir constamment 
conscience de la responsabilité qu’il leur a confiée. Les pasteurs, que  
Dieu a appelés à partager la Parole et la doctrine, sont les bergers du 
Christ. Ils sont sous son commandement pour surveiller et soigner son 
troupeau. Il leur demande solennellement d’être de fidèles bergers ; de 
ravitailler les bêtes avec diligence, de suivre son exemple en fortifiant 
les faibles, en nourrissant celles qui défaillent et en les protégeant des 
bêtes sauvages qui les dévoreraient. Il leur donne l’exemple de son 
amour pour elles, car pour assurer leur salut, il a sacrifié sa vie. Si les 
pasteurs imitent cet exemple, le troupeau prospèrera. Ils lui 
manifesteront un intérêt plus profond que celui de Jacob qui, 
cependant, a été un berger fidèle pour le troupeau de Laban. Ils 
travailleront avec constance pour le bien-être des brebis.  
                                                                              Spiritual Gifts, vol. 3, p. 123.  
 
 
Dimanche 4 septembre 2016  
 

Ils connaissent sa voix 

       
 Chaque jour nous devons nous préparer pour le royaume de 
gloire. Les prescriptions de Dieu sont là pour éprouver notre caractère. 
Si nous réussissons l’examen, nous aurons une place parmi les rachetés. 
Il nous faut porter les lois du ciel dans notre cœur et dans notre vie de 
tous les jours. Le Christ est notre soutien tout-puissant et ceux qui le 
suivent ne marcheront pas dans l’obscurité, mais comprendront les  
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opinions, les idéaux qui régissent la vie céleste. Ils écouteront la voix du 
véritable Berger et lui obéiront.  
 Nous devons étudier les Écritures pour nous-même. Si nous y 
cherchons le trésor caché, les vérités que nous y trouverons nous 
donneront la force de nous tenir debout au grand jour de Dieu. Dieu 
nous rend responsables de ceux qui nous entourent ; il est des fautifs à 
sauver, des êtres à gagner à Jésus. Laisserons-nous l’injustice nous 
séparer de Lui et de l’œuvre qu’il nous a demandé d’accomplir ? Que 
chacun de nous dise : « Je ne décevrai pas le Sauveur. Il ne sera pas mort 
pour moi en vain. Je le louerai dans toute l’éternité. Quel qu’en soit le 
prix, je veux pouvoir marcher dans les parvis célestes. »  
                                                                                  This Day With God, p. 320.   
T 
We must daily consecrate ourselves to God’s service. We must come to 
God in faith. . . . We need to humble ourselves before God. It is self that 
we have first to do with. Criticize the heart closely. Search it to see what 
hinders the free access of God’s Spirit. We must receive the Holy Ghost. 
Then we shall have power to prevail with God.   
      A mere assent to truth is not enough. Daily we must live the 
truth. We must shut ourselves in with God, surrendering all to Him. To 
listen to the great and grand truths of the Word is not enough. We must 
ask ourselves the question, Does Christ dwell in my heart by faith? He 
alone can show us our necessity and reveal the dignity and glory of the 
truth. At the altar of self-sacrifice – the appointed place of meeting 
between God and the soul – we receive from the hand of God the 
celestial torch which searches the heart, revealing its great need of an 
abiding Christ.—Our High Calling, p. 21.  
 
 Nous devons, chaque jour, nous consacrer au service de Dieu et 
aller à Lui avec foi. … Nous avons besoin de nous humilier devant Dieu. 
C’est la première chose à faire. Il faut soigneusement développer son 
sens critique envers soi-même, et chercher ce qui empêche l’Esprit de 
Dieu d’avoir accès à notre cœur. Car nous devons recevoir le Saint 
Esprit. Alors nous pourrons être revêtus de la puissance qui nous 
permettra d’être victorieux avec Dieu. 

  
 Être simplement en accord avec la vérité ne suffit pas. Nous 
devons la vivre au jour le jour ; nous fondre en Dieu et tout Lui 
soumettre. Écouter les grandes vérités de la Parole ne suffit pas. Nous 
devons nous poser la question : « Le Christ habite-t-il dans mon cœur 
par la foi ? » Lui seul peut nous faire prendre conscience de nos 
nécessités et nous révéler la dignité et la gloire de la vérité. Sur l’autel 
du sacrifice de soi – endroit désigné pour la rencontre entre l’être vivant 
et Dieu – nous recevons de sa main le flambeau céleste qui fouille le 
cœur, révélant notre grand besoin d’un Christ demeurant en nous 
durablement.  
                                                                                         Our High Calling, p. 21.   
 
  
 Le divin Berger a des adjoints à qui il confie le soin des brebis et 
des agneaux. Le premier travail que le Christ a commis à Pierre, lorsqu’il 
l’a réinstallé dans le ministère, c’est de paître les agneaux. C’était une 
tâche dans laquelle Pierre n’avait que peu d’expérience. Cela demandait 
beaucoup de soin et de tendresse, beaucoup de patience et de 
persévérance, que de s’occuper des enfants et de la jeunesse ainsi que 
de ceux qui sont jeunes dans la foi, d’enseigner les ignorants, de leur 
ouvrir l’intelligence des Ecritures, et de les instruire pour qu’ils soient 
utiles au service du Christ. Jusque-là, Pierre, peu disposé à ce travail, n’y 
avait guère ajouté d’importance. 
 La question que le Christ posa à Pierre était significative. Il ne mit 
qu’une condition pour  l’accepter à nouveau  à son service.  « M’aimes-
tu ? », dit-il. Voilà ce qui, essentiellement, qualifie un homme pour être 
disciple. Pierre eût-il possédé toutes les autres aptitudes que, sans 
l’amour du Christ, il n’aurait pu être un berger fidèle du troupeau du 
Seigneur. La connaissance, la bonne volonté, l’éloquence, la gratitude, le 
zèle, sont des adjuvants précieux, mais si le ministre du Christ n’a pas 
l’amour de Jésus dans le cœur, son œuvre est vouée à l’échec.  
    Gospel Workers, pp. 182, 183; Le ministère évangélique,  pp. 176, 177. 
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Lundi 5 septembre 2016  

 

Chercher  

 Nous devrions travailler comme Jésus, nous éloignant de nos 
propres plaisirs, nous détournant des séductions de Satan, méprisant 
l’aise, détestant l’égoïsme, afin de chercher et de sauver ceux qui sont 
perdus, et ramenant les âmes de l’obscurité à la lumière du soleil de 
l’amour de Dieu. La mission nous a été confiée d’aller et de prêcher 
l’Evangile à toute la création. Nous devons apporter aux perdus la 
nouvelle que le Christ peut pardonner les péchés, qu’Il peut renouveler 
la nature, qu’Il peut revêtir l’âme de la robe de Sa justice, amener le 
pécheur à la raison, lui donner un enseignement et le préparer à 
travailler avec Dieu.  
 L’âme convertie vit en Christ. Les ténèbres s’évanouissent et une 
lumière nouvelle et céleste pénètre son âme. « Celui qui gagne des 
âmes est un sage. » «Ceux qui auront été intelligents brilleront comme 
la splendeur du ciel, et ceux qui auront enseigné la justice à la multitude 
brilleront comme les étoiles, à toujours et à perpétuité » (Daniel 12 : 3 ). 
Ce qui est accompli par la coopération entre Dieu et les hommes est une 
œuvre qui ne périra jamais, mais qui subsistera pour l’éternité. Celui qui 
fera de Dieu sa sagesse, qui croîtra jusqu’à la stature parfaite du Christ 
Jésus, sera amené devant des rois, devant des soi-disant grands 
hommes de ce monde et annoncera «les vertus de celui qui vous a 
appelés des ténèbres à son admirable lumière». La science et la 
littérature ne peuvent apporter à l’esprit obscurci la lumière que 
l’Evangile glorieux du Fils de Dieu peut apporter. Le Fils de Dieu seul 
peut faire la grande œuvre d’illuminer l’âme.  
                             The Fundamentals of Christian Education, p. 199.OK Gil   
       
 
 La pauvreté des personnes vers lesquelles nous sommes envoyés 
ne doit pas nous empêcher de travailler pour elles. Le Christ est venu sur 
cette terre pour marcher et œuvrer parmi les pauvres et les affligés. Ils 
ont reçu de lui toute l’attention possible, et aujourd’hui, dans la 

personne de ses enfants, Il rend visite aux pauvres et aux nécessiteux, 
dissipant les chagrins et soulageant les souffrances. 
 Faites disparaître les souffrances et les nécessités, et nous 
n’aurons plus la capacité de comprendre la miséricorde et l’amour de 
Dieu, ni le moyen d’apprécier la compassion et la sympathie de notre 
Père céleste. Jamais l’Évangile ne semble d’une aussi grande beauté que 
lorsqu’il est apporté aux régions les plus nécessiteuses et dénuées de 
tout. C’est alors que sa lumière brille avec le plus de clarté et que sa 
puissance est la plus grande. … Le Sauveur qui pardonne les péchés 
accueille les pauvres et les ignorants et leur donne à manger le pain qui 
descend du ciel. Ils peuvent boire de l’eau de la vie. Ceux que l’on a 
détestés et abandonnés sont, par la foi et le pardon, élevés à la dignité 
de fils et de filles de Dieu. En Christ, ils sont élevés et assis dans les lieux 
célestes, loin du monde. Ils peuvent ne pas posséder les trésors 
terrestres, ils sont riches de la Perle de grand prix.  
                                           Testimonies for the Church, vol. 7, pp. 226, 227. 
 
 
Mardi 6 septembre 2016  
 

Le pont 

 Le Christ communiquera à ses serviteurs l'amour ardent qu'il 
témoigne dans la recherche de ceux qui se perdent. Il ne suffit pas de 
dire simplement: « Venez», car il y a des âmes qui entendent l'appel 
sans en pénétrer le sens.  Leur compréhension est trop lente et trop 
faible pour discerner les bénédictions qui les attendent.  Beaucoup de 
gens ont conscience de leur triste condition morale et disent « Laissez-
moi, car je ne suis pas digne de votre aide.» Mais les messagers de la 
bonne nouvelle ne doivent pas abandonner la partie. Avec amour et 
mansuétude, ils ont à s'approcher de ceux qui sont découragés et 
délaissés. Communiquez-leur votre courage, votre espérance, votre 
force. Avec bonté, contraignez-les d'entrer. « Reprenez les uns, ceux qui 
contestent, sauvez-en d'autres en les arrachant du feu; et pour d'autres 
encore, ayez une pitié mêlée de crainte » (Jude 22 : 23). 
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 Notre message aura de l'efficacité si nous marchons avec Dieu 
par la foi. Le Seigneur nous rendra capables de montrer son amour et de 
mettre en évidence le danger qui résulte du rejet de sa grâce. Ainsi, des 
âmes se trouveront contraintes d'accepter l'Evangile. Jésus-Christ 
accomplira encore des miracles étonnants si les hommes veulent 
seulement faire la part que Dieu leur a confiée.  Aujourd'hui, comme par 
le passé, de grandes transformations peuvent s'opérer dans les cœurs.  
     Christ’s Object Lessons, pp. 235, 236.   ; Les Paraboles de Jésus, p. 199. 
 
 Quand les intelligences célestes voient ceux qui se revendiquent  
fils et filles de Dieu, faire des efforts semblables à ceux du Christ pour 
venir en aide à ceux qui pèchent, manifestant de la tendresse et de la 
sympathie à ceux qui se repentent et à ceux qui sont tombés, elles se 
tiennent tout près d’eux, leur rappelant les paroles qui apaiseront et 
donneront du tonus à ces personnes. Les saints anges accompagnent 
chacun de nous. Nous ne devons pas mépriser le moindre parmi les 
moindres aux yeux  de Dieu, ni exiger de quiconque un hommage pour 
nous-mêmes. 
 Ceux qui aiment Jésus aimeront ceux pour lesquels le Christ est 
mort. S’ils avaient reçu la lumière dont nous avons été bénis, bien des 
pécheurs que nous rencontrons se seraient réjouis de connaître la vérité 
et auraient devancé beaucoup de ceux qui ont eu une longue 
expérience et beaucoup d’avantages. Sentez-vous responsables de ces 
brebis perdues de façon spéciale comme devant en rendre compte.   
 N’attirez pas l’attention sur vous-mêmes, mais encouragez vos 
semblables avec sincérité et de tout votre cœur en leur disant : « Voici 
l’Agneau de Dieu qui ôte le péché du monde.» C’est là le message 
chrétien adressé au monde, et  aussi l’argument le plus efficace.  Faites 
tout votre possible pour amener les êtres en perdition à fixer leurs 
regards sur Celui qui a été élevé sur la croix.  
 
 
 
 
  

  
  Et souvenez-vous que, lorsque vous faites cela, d’invisibles anges 
… le leur font comprendre et les amènent à croire en Jésus. Le pécheur 
est rendu capable de Le voir tel qu’il est – rempli de compassion, de 
pitié et d’amour – et il peut s’exclamer : « Je deviens grand par ta 
bonté » (Psaume 18 : 36c, SEGOND de 1917) * 
                                                            The Review and Herald, June 30, 1896. 
  
* Ndt : Les traductions récentes n’ont plus du tout le sens de la citation 
d’Ellen White !   
 
 
Mercredi 7 septembre 2016  
 
L’invitation 

 La vie [du Christ] fut un renoncement constant. Il n'avait aucun 
foyer en ce monde en dehors de ceux que lui offrait la gentillesse de ses 
amis.  Il vint vivre pour nous la vie du plus pauvre, pour marcher et 
travailler parmi les souffrants et les nécessiteux. Il allait et venait au 
milieu du peuple pour lequel il avait tant fait, sans être ni reconnu ni 
honoré. 
 Il était toujours patient et serein. Les affligés l'acclamaient 
comme un messager de vie et de paix.  Il voyait les besoins des hommes 
et des femmes, des enfants et des jeunes, et à tous il adressait 
l'invitation : « Venez à moi. » 
 Pendant son ministère, Jésus passa plus de temps à soigner les 
malades qu'à prêcher. Ses miracles prouvaient la véracité de ce qu'il 
disait : « Le Fils de l'homme est venu non pour perdre les âmes des 
hommes, mais pour les sauver. » La bonne nouvelle de sa miséricorde le 
précédait partout où il allait…. 
 Chaque guérison était, pour le Sauveur, une occasion d'implanter 
des principes divins dans l'âme et l'esprit. Tel était le but de son œuvre. 
Il offrait des bénédictions terrestres, afin d'incliner le cœur des hommes 
à recevoir l'Evangile de sa grâce.  
                                                                  The Ministry of Healing, pp. 19, 20; 

                                                            Le ministère de la guérison,  pp. 18, 19. 
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 Le Seigneur prescrit toujours à l’agent humain quelle est sa 
tâche. Il s’agit donc d’une coopération entre le divin et l’humain dans 
laquelle l’homme agit pour obéir à la lumière divine qui lui est donnée. 
Si Saul [de Tarse] avait dit : Seigneur, je ne suis nullement disposé à 
suivre tes instructions pour mener à bien mon propre salut, Dieu aurait 
eu beau faire briller dix fois plus de lumière sur lui, cela n’eût servi à 
rien. 
 La part de l’homme consiste à collaborer avec le divin. Ce conflit 
est le plus dur, le plus sévère, qui coïncide avec le but et l’heure où 
l’homme décide de faire plier sa volonté à celle de Dieu et d’accorder 
ses voies à celles du Seigneur, en s’appuyant sur les influences de sa 
grâce qui se sont manifestées tout au long de sa vie. C’est à l’homme 
qu’il incombe de se plier—« car c’est Dieu qui opère en vous le vouloir 
et le faire selon son dessein bienveillant » (Philippiens 2 : 13). C’est le 
caractère qui détermine la nature de la résolution et de l’action. L’action 
ne dépend pas des sentiments ou des inclinations, mais de la 
connaissance de la volonté de notre Père qui est dans les cieux. Suivez 
donc les directives du Saint Esprit, et obéissez-y.  
                                        Mind, Character, and Personality, vol. 2, p. 757   ;  
                                Pour un bon équilibre mental et spirituel, vol. 2 p. 787. 
 
 
 Tout au long de sa vie, une atmosphère céleste émanait de la 
personne de l'apôtre. Tous ceux qui l'approchaient ressentaient 
l'influence de sa communion avec le Christ et avec les anges. En cela 
réside la force de la vérité. Le rayonnement inconscient et involontaire 
exercé par une vie sainte est le plus éloquent sermon en faveur du 
christianisme. Si irréfutable soit-elle, une argumentation ne peut que 
susciter la contradiction ; mais l'exemple d'une vie sainte a un pouvoir 
auquel il est difficile de résister.  
                                                           The Story of Redemption, pp. 317, 318; 

                                                                  L’Histoire de la rédemption, p. 327.  
 
 

 
 
 Jeudi 8 septembre 2016  
 

Cherchez et vous trouverez 

 On a souvent mal interprété l'ordre donné dans la parabole: « 
Contrains-les d'entrer.» Certains ont cru qu'il fallait obliger les gens à 
accepter l'Evangile.  Mais cette parole montre plutôt la nature pressante 
de l'invitation et l'efficacité des encouragements donnés.  L'Evangile n'a 
jamais employé la force pour conduire les âmes au Christ.  Voici quel est 
son message : « Vous tous qui avez soif, venez aux eaux. » « L'Esprit et 
l'épouse disent : Viens. ... Que celui qui veut prenne de l'eau de la vie, 
gratuitement.» Nous sommes contraints à venir à Jésus par la puissance 
de la grâce et de l'amour divins. 
 Le Sauveur déclare : « Voici, je me tiens à la porte, et je frappe.  
Si quelqu'un entend ma voix et ouvre la porte, j'entrerai chez lui, je 
souperai avec lui, et lui avec moi.» (Apocalypse 3 : 20) Il ne se laisse pas 
rebuter par le mépris ni effrayer par les menaces, mais il cherche 
constamment les égarés, en disant: « Comment pourrais-je 
t'abandonner ?» Bien que repoussé par un cœur endurci, Jésus se fait 
entendre avec plus d'insistance encore: « Voici, je me tiens à la porte, et 
je frappe.» La force irrésistible de son amour contraint l'homme à entrer 
dans la salle du banquet.  Aussi dit-il au Christ: « Je deviens grand par ta 
bonté.»  
        Christ’s Object Lessons, p. 235; Les Paraboles de Jésus, pp. 198, 199. 
  
 
 
 Le Témoin fidèle dit : « Voici, je me tiens à la porte et je frappe ». 
Chaque réprimande, chaque avertissement contenu dans la Parole de 
Dieu ou donné par ses messagers équivaut à un coup frappé à la porte 
du cœur. C'est la voix de Jésus sollicitant l'entrée. On est de moins en 
moins disposé à ouvrir à mesure que l'on résiste à ces appels.   
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 L'influence du Saint-Esprit, méconnue aujourd'hui, sera moins 
forte demain. Le cœur, devenu moins sensible, tombe dans une 
inconscience dangereuse qui fait sous-estimer la brièveté de la vie et 
l'approche de l'éternité. Si nous sommes condamnés au jour du 
jugement, ce ne sera pas pour avoir été dans l'erreur, mais pour avoir 
négligé les occasions d'apprendre à connaître la vérité que le ciel nous a 
offertes.  
                                             The Desire of Ages, p. 489; Jésus-Christ  p. 488.  
 
 
 ... Nous devons nous vider de nous-mêmes, mais cela n'est pas 
suffisant, car, après avoir renoncé aux idoles, il faut combler le vide 
qu'elles ont laissé. ... 
 Après avoir ôté du cœur le « moi », acceptons la justice du Christ, 
retenons-la par la foi. ... Si vous ouvrez votre cœur à Jésus, il le remplira 
par le don de son Esprit, et vous serez un prédicateur vivant dans votre 
foyer, dans votre église et dans le monde. Vous répandrez la lumière 
parce que des rayons du Soleil de justice tomberont sur vous. L'humilité 
de votre vie, la sainteté de votre conversation, votre intégrité diront à 
tous que vous êtes un enfant de Dieu, un héritier du ciel, que ce monde 
n'est pas votre véritable demeure, mais que vous êtes un pèlerin et un 
étranger désirant une meilleure patrie, une céleste. 
 That I May Know Him, p. 165; Pour mieux connaître Jésus-Christ, p. 167. 
 
 
 
Vendredi 9 septembre 2016 

 

Pour aller plus loin :  
 

 Le meilleur chemin,  chapitre  10 « Connaître Dieu », pp. 83-89. 
 
 
 
 
 

 


